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NOTE SCR L'ACIDE VALERUNIdUE,

Par X. Moritz.

La racine de valeriane fournit par la distillation avec de

l'eau une huile volatile, verte, d'une odeur forte ddsagrßable.
Cette essence est formde de plusieurs principes, dont un
principalement a merite de fixer l'attention des chimistes par
son caractere acide.

Ce principe, nomme acide valdrianique, a dtd dtudid par
plusieurs chimistes modernes. Pour l'obtenir, on distille la
racine de valeriane, additionnee d'une petite quantite d'acide

sulfurique avec de l'eau, et l'on obtient, comme ä l'ordi-
naire, un melange d'eau distillee et d'huile volatile, auquel
on ajoute de la magnesie calcinee. On distille dans une cor-
nue, et l'on obtient une huile volatile, legere. On ajoute dans

la cornue de l'acide sulfurique en leger exces, et l'on reprend
la distillation. On obtient alors un liquide huileux, qui est

l'acide valerianique.
L'obtention de l'acide valerianique par ce procMd est

connu depuis longtemps. II esttres dispendieux, attendu qu'il
faut operer sur de grandes quantites de racines de valeriane

pour obtenir peu d'acide.
M. Kolbe, professeur de chimie ä Marbourg, avait lu dans

un journal de pharmacieque MM. Diiinas et Stass, en trai-
tant l'huile de pommes de lerre par les alcalis ä chäud,'
avaient remarqud la formation d'acide valerianique, caracte-

ristique par son odeur. Me trouvant alors au laboratoire de

Marbourg, M. Kolbe m'engagea ä faire un travail sur cet

acide, en employant ä sa preparation l'huile de pommes de

terre. Voici le procdde que j'ai suivi :

L'huile de pommes de terre est un liquide qui surnage ä la
distillation de l'eau-de-vie de pommes de terre.
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Cette huile renferm'e differentes substances etrangeres, qui
n'ont pas encore ete bien etudiees, mais principalement de

l'alcool et de l'eau. Avant de m'en servir ä la preparation de

l'acide valerianique, je Hai soumise ä la distillation. A cet

effet, j'ai pris une grande cornue en verre munie d'un ther-
mometre, afin de m'assurer lorsque l'huile commencerait ä

distiller. Son point d'ebullition est 132°; ainsi tout ce qui a

distille avant cette temperature dtait de l'alcool et de l'eau.
Ce qui a passe ä 132° a ete recueilli ä part et m'a servi ä la

preparation de l'acide valerianique.
J'ai pris du Chromate de potasse. 700 grammes.

— acide sulfurique 1,200 »

— huile de pommes de terre 300 2>

J'ai dissous le Chromate de potasse dans S. Q. d'eau; dans

cette solution, j'ai ajoutd peu ä peu l'acide sulfurique; j'ai
introdüit le tout dans le meme appareil que ci-dessus. J'ai
ensuite chauffe, et au moment de l'ebullition, j'ai verse par
petites portions dans la cornue, au moyen d'un entonnoir
adapte ä sa tubulure, l'huile de pommes de terre. A ce

moment, la reaction a ete tres-vive; lorsque le tout a ete intro-
duit dans la cornue, j'ai continue ä chauffer jusqu'ä ce que
le produit de la distillation ne m'a plus donne de.'reaction
acide (papier ä reactif).

La reaction est la suivante :

Huile de pommes de terre, C20H!l00!l — (C10H1803+C,oH220)
Ce dernier, C10H220, qui est l'acide valerianique,

ou Ci0H120
J'ai alors traite la liqueur distillee renfermant de l'acide

valerianique libre, de l'etyl oxyde et peut-etre encore d'autres

produits, par de l'oxyde de sodium en exces ; cet exces a pour
but de detruire l'elylongee. J'ai ensuite evapord le tout ä

siccite. J'ai dissous ma masso dans de l'eau distillee, iiltre et
traite par l'acide sulfurique en exces. II s'est forme du sulfate
de soude et l'acide valerianique a dte mis en libertd.

J'ai distille de nouveau le tout, et, au moyen d'une pipette,
j'ai enleve l'acide valerianique qui surnageait sur la liqueur.
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Par ce precede, j'ai obtenu environ 42 onces d'acide vale-

rianique pur. Une journee de travail a suffi pour cette preparation

tandis que par l'ancien precede il aurait fallu au
moins trois ä quatre jours et operer sur des masses immenses

pour obtenir le meme resultat.
L'eau de laquelle j'ai enleve l'acide valerianique m'a servi

ä la preparation du valerianate de. zinc et d'argent par les

precedes habituels.

RAPPORT Sl'R LES BEAÜX ARTS IN SCISSE EN 1861,

par M. R. d'Effinger, de Wildegg.

La Societe d'dmulation jurassienne ne se contente pas
seulement d'encourager les sciences et la litterature, mais
elle porte aussi son attention sur le domaine des beaux-arts.
C'est ce qui m'engage ä lui demander la permission d'en dire
quelques mots.

Me proposant de faire ä la fin de l'annee un rapport detaille

sur le mouvement artistique qui s'est manifeste dans toute

notre patrie, et ce compte-rendu tombant probablement entre
les mains d'une grande partie de nos auditeurs, membres de

notre Society des beaux-arts, je me contente de jeter un coup-
d'oeil rapide sur les fails les plus importants qui ont eu lieu.
De cette maniere, nous n'abuserons pas d'un temps qui peut
etre consacre ä de plus utiles travaux.

Ce qui marque d'un sceau tout particulier l'annee couran-
te, c'est que trois expositions de beaux-arts ont eu lieu

presque simultandment. Nous voulons parier de l'exposition
cantonale de Genöve, de celle des villes suisses r^uhies et de

l'exposition cantonale de Vevey. Mais il ne nous est possible
de parier avec connaissance de cause que des deux dernieres,
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